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À Jack qui m’a lancé sur cette voie,
longue, tortueuse mais magique.
Un jour, tu seras roi. Un très bon roi.
J. P.

À Bobbie Dembowski qui m’a enseigné
la magie des mots et à Mark Dembowski
dont les cris d’encouragement résonnent plus
fort que ceux de tous les supporters de football.
ILYIHYNDYTBPITWW !
J. D.
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WHIT
C’est un conte de fées que vous voulez, pas vrai ? Alors, je ne suis pas certain de pouvoir vous aider.
Vous aurez votre compte d’aventures ici, c’est sûr. De la magie, des crimes et du suspense aussi. De même qu’un homme plus vicieux et impitoyable que tous les monstres ou les fous qui hantent les cauchemars les plus terrifiants de votre enfance.
Ne vous attendez pas, en revanche, à trouver des héros. Je suis incapable d’assumer ce rôle pour vous. Plus maintenant, pas après tout ce qui est arrivé.
Voilà comment cela s’est passé.
Il y avait un grand orateur, brillant et charismatique. Les gens se rassemblaient en masse des quatre coins du Monde d’En Haut, hypnotisés par ses promesses. Ils l’avaient baptisé Le Seul-L’Unique pour une raison bien particulière : il devait changer le monde. Ce n’est que lorsque qu’il a eu tout raflé sur son passage que la population s’est rendu compte de ce qu’elle avait perdu.
D’abord, nos livres ont brûlé sous nos yeux, les volutes de fumée grise nous empêchant de protester tant elles nous étouffaient. Ensuite, toutes les autres formes d’art ont disparu à leur tour, bientôt suivies par ce qui restait de nos libertés. Des bannières rouges ont recouvert les immeubles les plus hauts pendant que des pluies de cendre s’abattaient partout en même temps que des bombes. Les prisons se sont remplies à craquer d’enfants qui, une fois relâchés, cessaient d’être de simples enfants pour devenir des guerriers au regard vide, formés à torturer.
C’était pour le bien commun, prétendait Le Seul-L’Unique. Il appelait cela le Nouvel Ordre.
Les prophéties parlent de deux sauveurs qui modifieront le cours de l’Histoire. Une fille et un garçon, sorcière et sorcier. Wisty et Whit Allgood : ma sœur et moi. Nous sommes aussi surpris que tout le monde. Je dirais même paniqués.
Nous avons essayé d’être vos héros, de nous montrer à la hauteur de cette destinée. Grâce à nos pouvoirs récemment découverts, nous avons redonné de l’espoir autour de nous. Nous avons rallié le mouvement de résistance et infiltré les prisons. Nous nous sommes opposés au Nouvel Ordre et nous sommes battus pour la paix.
Seulement, après le dernier bombardement, ma sœur, moi et tous nos alliés défenseurs de la Liberté avons été dispersés telles des graines au vent, ce qui a ébranlé les fondations de la Résistance. Même nos parents sont partis en fumée. J’entends encore l’écho de leurs cris.
J’ai donc été livré à moi-même. Je pensais n’avoir plus rien à donner jusqu’à ce qu’une épidémie s’abatte sur nous. C’était ma dernière chance de faire la différence. J’ai pénétré à l’intérieur de maisons saturées par l’odeur de mort, rongées par la maladie. J’ai porté des enfants en sang à des cliniques et des refuges. Et dans l’une de ces cliniques, j’ai retrouvé ma sœur. Elle travaillait comme infirmière, aidant ceux qu’elle pouvait, animée du même espoir que moi de bâtir un avenir meilleur.
Mais ensuite, Wisty est tombée malade elle aussi.
À présent, les yeux de Le Seul-L’Unique, aussi espiègles et moqueurs que cruels, me fixent depuis les panneaux d’affichage. J’avais cru que nous pourrions l’affronter. Et l’emporter contre lui. J’ai dû me tromper. Vous voyez, sans Wisty et moi, il n’y a plus d’Histoire, plus d’avenir ni d’espoir.
Ma sœur est en train de mourir.
C’est la fin. Ce n’est pas un conte de fées, ils ne vécurent pas « heureux pour le restant de leurs jours ». Notre monde ne s’éteint pas lorsque vous refermez ce livre. Il est réel. Trop réel. Il s’en échappe des hurlements d’enfants dans le noir tandis que résonne le martèlement des bottes de soldats sur la chaussée. Il sent les égouts, la maladie, la défaite. Il pèse lourd, à l’instar du corps de ma sœur qui s’agite entre mes bras.
Il a le goût du sang.
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CHAPITRE 1
 
WHIT
Mes poumons vont exploser. Si elle meurt, je mourrai moi aussi.
Nous filons à travers les rues exiguës, humides et froides de la capitale pour tenter d’échapper aux forces de police du Nouvel Ordre et à ses meutes de chiens enragés et surentraînés. Mes mollets me brûlent, mes épaules aussi, mon cerveau est endolori par tous les derniers événements.
La liberté n’existe plus. Tout espoir de s’échapper a disparu avec elle.
Je titube dans ce monde étrange, affreux, dont nous avons hérité, laissant derrière moi des grappes de malades qui frissonnent. Un homme s’écroule à mes pieds ; je dois dégager mon bras qu’a saisi une femme portant un bébé, le doigt pointé sur moi pour s’écrier :
— L’Unique a remis son jugement ! Il t’a condamné !
Et puis il y a le sang. Des mères grattent leurs pustules ouvertes, ensanglantées, des enfants pris de terribles quintes de toux crachent rouge dans des chiffons. La moitié de la population défavorisée de cette ville meurt de la Peste Sanguine.
Et parmi eux, ma sœur.
Wisty est encore plus pâle que d’habitude. Elle s’est recroquevillée, toute frêle, contre mon dos, ses bras menus enroulés autour de mon cou. Elle agonise, son souffle est un râle irrégulier. Elle murmure des paroles indistinctes au sujet de maman et papa, ce qui me fend le cœur.
Celui de la capitale bat au rythme des citoyens qui encombrent les trottoirs, le regard absent, pressés de regagner leurs bureaux. D’un coup d’épaule, un type en costume me pousse dans le caniveau tandis qu’un vieillard qui semble m’avoir reconnu bafouille quelque chose à propos d’« arts obscurs » avant de m’envoyer un crachat sur la joue. Les citoyens ont tous subi un lavage de cerveau ou des séances de torture les forçant à obéir, à devenir « conformes ». J’entends les cris de la population maltraitée alors que la milice les passe à tabac, un pâté de maisons plus loin.
Ils nous rattrapent.
J’imagine les loups tirant sur leurs chaînes, tenues par nos poursuivants, de la bave qui sort de leurs gueules aux crocs cassés. Avec leur fourrure clairsemée et leurs muscles putrides, ce sont les gardes du corps de Satan en chair et en os. Mon petit doigt me dit que si – ou plutôt quand – la police du Nouvel Ordre nous attrapera, nous passerons un sale quart d’heure en compagnie de ces monstres.
Il doit bien y avoir une porte ouverte ou un magasin où se cacher. Pourtant, je ne vois que les imposantes banderoles au rouge aveuglant de la propagande, placardées sur chaque bâtiment. Nous sommes cernés par le Nouvel Ordre.
Maintenant, ils nous talonnent. Le flic de tête est un petit zélé aux allures de furet. Son visage arbore une teinte « betterave » sous une casquette à l’insigne du NO. Il hurle mon nom tout en brandissant une matraque en métal à l’air fort prometteuse si elle venait à s’écraser contre mes tibias.
Ou mon crâne.
Non. Je ne finirai pas de cette façon. Le pouvoir est à nous. Je pense aux parents, à l’expression de leurs visages quand la fumée les a avalés. Nous les vengerons. Un sursaut de révolte s’empare soudain de moi au moment où les vers d’un poème interdit éclatent dans ma tête, en rythme avec les bottes des soldats :
« Levez-vous tels des lions après la nuit
Invincibles, en nombres infinis. »
L’échine courbée, je remonte Wisty sur mon épaule, puis j’accélère pour m’élancer parmi les pestiférés. Je n’abandonnerai pas.
« Faites tomber vos chaînes à terre comme la rosée. »
J’émerge de la foule, j’aperçois un passage à l’extrémité de la rue.
« Qui s’est abattue sur vous pendant votre sommeil…
Vous êtes si nombreux… et eux, si peu. »
Nous nous comptions en masse à l’époque glorieuse de la Résistance. Les visages resurgissent dans mon esprit : Janine, Emmet, Sasha, Jamilla. Et Margo. La pauvre Margo. Nous avons perdu nos amis il y a si longtemps.
Il ne reste plus que moi.
À toutes jambes, je quitte l’allée qui débouche sur une vaste place. Des passants s’ameutent et jettent des regards pleins d’attente. Là, une dizaine d’écrans HD de quinze mètres de haut environ s’animent tout autour de nous pour diffuser le dernier bulletin d’informations du Nouvel Ordre. L’attention générale étant détournée, c’est le moment idéal pour sortir de ce piège fatal. Pourtant, je suis incapable de détacher mes yeux de la vidéo.
C’est une retransmission de l’exécution publique de mes parents.
Je suis pris de vertige devant le spectacle de mon père et de ma mère défiant du regard la foule de badauds haineux, s’efforçant d’être courageux face à eux. Et tandis que j’observe les personnes que j’aime le plus au monde se volatiliser pour la deuxième fois, les divagations hystériques de Wisty me ramènent à une autre réalité.
— Non !
Elle se débat entre mes bras, les mains tendues vers eux, comme ce terrible jour.
— Il faut les aider, Whit ! s’écrie-t-elle. Nous devons les aider !
Elle croit revivre l’exécution de nos parents.
Avant que je parvienne à l’apaiser, elle se met à distribuer des coups de pied et je sens brusquement quelque chose de chaud et visqueux couler sur ma nuque et mes épaules. Je ravale ma bile, mais le plus horrible, c’est que ce truc sur moi est plein de sang.
Ma sœur n’en a plus pour longtemps.



CHAPITRE 2
 
WHIT
Il faut que je mette Wisty en sécurité. Tout de suite !
Dans la cohue, il semble que nous ayons semé la horde de flics matraqueurs le temps de quelques précieuses secondes. Je pivote sur moi à la recherche d’une autre ruelle… et manque de m’écraser contre mon sosie. Je chancelle vers l’arrière, des frissons parcourant ma colonne vertébrale.
C’est alors que je les vois.
Une centaine d’affiches. Disons même un millier. Sur chaque poteau, chaque fenêtre. Et qui nous représentent, Wisty et moi.
[image: images]
Le souffle coupé, je fais à nouveau volte-face. Des regards pèsent sur moi de tous côtés. Une vieille femme me sourit de sa bouche édentée. Au petit trot, deux hommes en costume descendent les marches en marbre blanc du Capitole, leurs cigares pointés sur nous. Une fillette en retrait me transperce de ses grands yeux gris. Elle sait.
Tous savent.
À cet instant précis, une escouade de police déboule sur la place, leurs têtes bougeant de gauche à droite tandis qu’ils cherchent à nous repérer. Alors, comme s’ils sortaient tout droit d’un film d’horreur, les loups-zombies se mettent à hurler.
Un modeste immeuble en pierre à moitié démoli par les bombes se dresse dans mon champ de vision, dans une rue adjacente. Une lueur d’espoir peut-être ? Peu importe, cela vaudra toujours mieux que les mâchoires des clebs ressuscités des morts.
Une peinture gargantuesque de Le Seul-L’Unique me salue. Sous son crâne chauve et ses yeux perçants en Technicolor, on peut lire : CONFESSEZ VOS CRIMES AU NOUVEL ORDRE ET VOUS SEREZ ÉPARGNÉS. L’UNIQUE SAIT DÉJÀ TOUT. Des douilles sont éparpillées sur le sol.
Ce n’est pas bon signe… du tout.
Seulement, il n’y a personne ici. Nous sommes sains et saufs… pour le moment.
Les muscles de mes épaules et les reins perclus de douleur, je décide de poser ma sœur à terre. Elle est cadavérique. Je la redresse pour l’asseoir sur mes genoux.
— Allez, Wisty. (J’essuie son visage avec ma chemise.) Reste avec moi.
Sa chevelure rousse est baignée de sueur. Elle claque des dents. Je prends sa main moite dans la mienne, je murmure les paroles de mes incantations infaillibles de guérison et j’ajoute toutes les onces d’espoir possibles.
Sauf que… rien ne marche.
Comment mes pouvoirs peuvent-ils être à sec ? J’ai beau être un sorcier, je suis incapable de sauver ma propre sœur, ma meilleure amie de toujours. Je ne vais pas rester assis à la regarder s’affaiblir, voir ses paupières se gonfler de sang, la sentir perdre puis reprendre connaissance jusqu’à ce que son monde vacille tout à fait dans le noir. Je refuse de continuer à laisser les gens que j’aime le plus au monde mourir sous mes yeux.
C’est fini.
C’est déjà arrivé deux fois.
Je grimace au souvenir de mes parents. Si seulement ils m’avaient enseigné l’art d’user de mes pouvoirs avant de…
Je ne vais pas au bout de ma pensée.
Il ne s’agit pas que d’un simple problème de pouvoirs, j’en suis certain. Quelque chose flotte dans l’air de la capitale, ici même. Comme si L’Unique l’avait empoisonné et qu’il transformait les partisans du Nouvel Ordre en marionnettes tout juste bonnes à hocher la tête, et les dissidents potentiels en victimes de la Peste Sanguine se tordant de douleur.
Rares sont ceux qui y survivent.
— Pourquoi a-t-il fallu que tu te portes volontaire pour aider les malades de cette maudite clinique et te faire toi-même contaminer, Wisty ? lui murmuré-je avec colère, les yeux baignés de larmes. Nous avons vu ce dont L’Unique est capable. S’il veut que tous les penseurs libres du ghetto soient frappés par la maladie eux aussi, alors, toutes les formules magiques de guérison réunies ne suffiront pas à t’immuniser !
J’ai besoin de ma sœur. Ma sœur qui sait tout, qui me tape souvent sur les nerfs, la meneuse rebelle, la plus grande menace du Nouvel Ordre, l’incroyable musicienne, la sorcière extraordinaire… Je ne m’en sortirai pas sans elle. Non, c’est impossible. Je n’ai plus qu’elle au monde.
Ma gorge se noue. Je n’arrive plus à respirer. Ce n’est pas la première fois que je pense à Wisty au passé.
J’ai la brusque impression d’imploser. J’enfonce le poing dans l’affiche de L’Unique, mais elle est aussi dure que le métal et ma main en ressort douloureusement meurtrie.
— À ta place, je m’abstiendrais, dit une voix dans mon dos.
Je fais volte-face et découvre un jeune soldat vêtu d’un uniforme qui, en apparence, a dû appartenir à son père. Dans l’encadrement de la porte, il pointe un revolver sur moi.
Je me retiens d’éclater de rire. Ce nain ? Ce nain va nous livrer à la police ?
— Merci du conseil. Je m’en étais rendu compte tout seul, répliqué-je en tenant ma main blessée.
D’un coup d’œil derrière lui, je constate que personne ne semble l’avoir suivi.
— En vertu du Nouvel Ordre et au nom de Le Seul-L’Unique… (Il considère d’un air révérencieux l’affiche au-dessus de lui.) … je te somme d’abandonner tes pouvoirs et de te rendre à Celle qui a le Don.
Il veut parler de Wisty. L’Unique cherche à s’approprier le pouvoir de son feu. Dans un réflexe de protection envers ma sœur, j’avance de quelques pas dans sa direction. Le canon du revolver me suit, braqué entre mes yeux.
— On ne bouge plus, le sorcier ! rugit-il de sa voix d’adolescent. Encore un pas et je te fais sauter dans la prochaine dimension.
On dirait qu’il a répété ses répliques avec des soldats en plastique.
— Figure-toi que je suis déjà allé dans l’autre dimension, rétorqué-je avec sarcasme. Le Royaume des Ombres n’est pas si terrible.
Malgré ma blessure, je pourrais facilement le mettre K-O à condition de pouvoir m’approcher encore de quelques pas.
Ma nonchalance le fait changer d’attitude. Il opte pour l’insolence amère. De toute évidence, il a décidé de passer à la vitesse supérieure.
— À moins que je ne la tue elle, tout simplement. (Il vise à présent Wisty.) Ils me donneront peut-être même une médaille.
Qu’il ne compte pas là-dessus. Ils seraient plutôt furieux qu’il ait anéanti un tel potentiel de pouvoir et l’exécuteraient probablement sur-le-champ. Je me retiens de lui en faire part, néanmoins, et reste concentré sur la manière fébrile qu’il a de jouer avec la gâchette.
— Hé ! Pas la peine de vouloir jouer les héros ! (Je lève les mains en l’air.) Restons calmes, proposé-je d’une voix la plus posée qui soit.
Un jeune soldat lobotomisé pour qui la première victime donne encore l’impression d’être un jeu, comme si elle allait se rasseoir après et demander à recommencer, voilà ce que c’est.
Seulement, Wisty ne se relèvera pas.
Le silence entre nous est pesant, le gamin livre un combat intérieur entre sa conscience et sa fierté. Je sais déjà qui l’emportera, qui gagne toujours. Il plisse les yeux à travers le viseur, son index se referme un peu plus sur la gâchette. Je commence à transpirer, prêt à bondir devant ma sœur.
Mais avant que j’en arrive là, les paupières du gosse se mettent à papillonner et il s’écroule au sol.
Je pousse un long soupir de soulagement. Que s’est-il passé ? Mes pouvoirs sont-ils subitement revenus, animés d’une volonté propre ?
Non. Un truc, à l’arrière de son crâne, l’a immobilisé. Je remarque un objet qui roule sur le côté et finit par s’arrêter. Une boule à neige ?
Dans l’entrée derrière lui se tient la même fillette aux yeux écarquillés et à la mine sévère qui me dévisageait sur la place. Elle a un air féroce et sa bouche se tord dans une moue agacée.
Elle me rappelle ma sœur dans les moments où je la rendais folle. Elle me fait signe d’approcher.
— Tu veux ma photo, le sorcier ? J’ai encore plein de tours dans mon sac si l’envie d’une petite sieste te prenait.



CHAPITRE 3
 
WHIT
— Je te laisse le choix, déclare la fille, minuscule.
Je la couve d’un regard circonspect. Impossible de savoir si nous sommes dans le même camp. Dans le passé, ils se sont déjà servis d’enfants pour nous piéger. En outre, il ne reste pratiquement plus de rebelles dans la capitale. Il y a sans aucun doute une récompense pour notre capture. Ses motivations peuvent tout à fait être hostiles.
Elle est crasseuse et squelettique, mais elle dégage également une étrange assurance. Plus bizarre encore, elle porte des cornes.
Tout à coup, je comprends : la Fête.
Dans la précipitation, j’ai dû en oublier les détails. J’en aperçois désormais des signes partout où je pose les yeux aux fenêtres : des rubans attachés aux drapeaux du Nouvel Ordre, des bougies vacillant sur les rebords des fenêtres ainsi que des sculptures en glace semblables à celles dont ma mère et ma sœur raffolaient, sauf que celles-ci sont des hommages chatoyants à L’Unique.
— Tu as le choix, insiste la fillette avec impatience. Mais c’est ta décision et la tienne seule.
Mains sur les hanches, elle me foudroie du regard, ses iris gris, ronds comme des billes, décorant son visage. Elle doit avoir sept ou huit ans, mais ses yeux ont l’air beaucoup plus vieux, comme ceux des elfes rabougris dont Wisty et moi lisions les aventures dans la série du Roi au collier, à l’époque où nous adorions les livres de fantasy, quand nous ignorions encore que nous aussi étions dotés de pouvoirs magiques.
— Soit tu viens avec moi, soit tu laisses la rouquine mourir. Moi, ça m’est complètement égal, déclare la fillette pleine de sagesse, comme si la mort n’avait plus de secret pour elle, voire comme si elle l’ennuyait. Tu ferais mieux de sauver ta peau plutôt que la sienne. (Elle considère ma sœur en fronçant les sourcils.) C’est ce que je ferais, moi.



CHAPITRE 4
 
WHIT
— Pearl Marie Neederman, maugrée-t-elle sans prendre la peine de me tendre la main. J’habite tout près.
En dépit de mon mauvais pressentiment, je suis la gosse dehors, derrière l’immeuble, dans une allée interdite d’accès par une corde et un écriteau sur lequel est écrit : ZONE PLACÉE SOUS QUARANTAINE. À l’inverse, ramener ma sœur mourante jusqu’à la place infestée de sbires du NO ne me semble pas franchement une meilleure option.
Pearl Marie a beau être toute petite et trimballer un gros sac, elle est rapide comme l’éclair. Avec Wisty dans les bras, j’ai du mal à tenir sa cadence ; elle se faufile sous des barrières et entre des échoppes, ses cornes dansant sur sa tête.
Il n’y a personne dans la rue à l’exception de personnes atteintes de la Peste Sanguine. Sur notre passage, nombreux sont les gens, méfiants, qui claquent leur porte ou baissent leurs stores. Je le prendrais peut-être comme un affront si je n’étais pas couvert du vomi de ma sœur.
Après cinq cents mètres environ, les policiers se remettent à nous filer, frappant de leurs matraques des étals abandonnés et nous lançant des insultes. Les victimes de l’épidémie, en revanche, se mettent constamment en travers de notre chemin, haineuses. En me tournant, j’aperçois une troupe de malades fondre sur deux soldats. Les hurlements des hommes sont étouffés au moment où ils sont attirés dans une fosse.
Des pigeons, effrayés, s’envolent, alors que l’écho de cris d’effroi résonne dans l’allée ; bientôt, on n’entend plus les bottes des militaires marteler la chaussée. La plupart des policiers rebroussent chemin.
Ou sont infectés à leur tour.
Le labyrinthe de ruelles est étourdissant. Dans mes bras, Wisty paraît de plus en plus lourde. Même si les flics nous ont lâchés pour l’instant, Pearl file toujours aussi vite et me donne l’impression de tourner en rond, tel un lévrier à la poursuite d’un lapin.
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